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Les brèves de la CFTC-Douanes – Juin 2023 
 

En forme… de quoi ? 
 

 

outes les publications officielles du moment 

nous donnent à croire que la douane est en 

forme, parce qu’elle se réforme. Les services 

de com nous vantent sans trêve les mérites de 

nouveaux programmes, nouvelles missions, 

nouveaux applicatifs. Notre ministre chante comme 

un rossignol la performance de la Douane en matière 

de lutte contre les trafics illicites, se rengorge de nos 

saisies, parle de notre administration comme d’un 

acteur essentiel dans son vaste programme de lutte 
contre la fraude. Il est dans son rôle. 

Nous sommes dans le nôtre, en regardant l’envers du 

décor, pour estimer que toutes les rodomontades de 

nos dirigeants sonnent un peu en mode trompettes de 
Jéricho qui font se lézarder les façades.  

D’abord, derrière les roucoulements concernant 

le renforcement de la lutte contre la fraude, il n’y 

a rien. Pas de création d’emplois, pas 

d’investissements particuliers. Seulement des 

redéploiements de personnels, des réorganisations de 

services, rebaptisés pour l’occasion de noms à la 

mode, bien ronflants comme il se doit. On replâtre, 

on bouge la commode, on met un coup de vernis, on 

fait du neuf avec du vieux, on met une belle affiche, 

c’est pire que chez Stéphane Plaza. La réalité du 

terrain c’est que les services sont à l’os question 

effectifs, que beaucoup sont encore appelés à 

disparaître, que les agents sont démotivés par leur 

maigre salaire et l’absence de perspectives de 

carrière ou de mobilité géographique, et que les 
fraudeurs courent plus vite que nous. 

Plus grave, il y a aussi la débâcle de l’article 60, et 

la complexification des procédures de contrôle avec 

désormais tout un tas de subtilités juridiques 

fumeuses auxquelles plus personne ne comprendra 

rien, à part les avocats chargés des intérêts des 

trafiquants, qui seront grassement payés pour cela et 

qui ne lésineront pas sur la glose et l’exégèse.  

Pendant ce temps-là, dans l’ombre, la douane change 

en profondeur, mais pas comme annoncé. Plus 

moyen d’attirer les vocations ? Qu’à cela ne tienne, 

l’administration recrute des contractuels à tout va 

(cadres sup, spécialistes aujourd’hui, demain le tout-

venant), emploie des stagiaires dits « gratifiés » et 

crée une réserve opérationnelle pour gérer la 

pénurie. C’est discret, ça bouche les trous ; et puis 

c’est moins coûteux. Passons sur les inconvénients 

prévisibles de ce mercenariat ; l’esprit maison ne fait 

plus recette, de toute façon. Un jour ou l’autre, à ce 

rythme, notre statut des fonctionnaires va 

s’écrouler sur lui-même comme un pantin 

désossé. 

Bon, d’ici là nous aurons eu le hochet des JO 2024 

qui va mobiliser les douaniers, et peut-être bien leur 

sucrer leurs vacances au passage, mais qu’à cela ne 

tienne ! Les causes rassembleuses sont devenues si 

rares aujourd’hui que celle-ci n’est pas à dédaigner 

pour faire écran. Derrière les rideaux de fumée, la 

douane ne se réforme pas, elle se déforme. 

 

 

CFTC-Douanes : sur un autre ton
 

T 

mailto:cftc.douanes@douane.finances.gouv.fr

